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Motion du 28 septembre 2016 de Mmes et MM. Sylvain Thévoz, Grégoire Carasso, 
Uzma Khamis Vannini, Maria Pérez, Tobias Schnebli, Alia Chaker Mangeat, Pascal 
Holenweg, Olivier Gurtner, Jean Zahno, Marie-Pierre Theubet, Pascal Spuhler, 
Daniel Sormanni et Christo Ivanov: «Pour que Genève honore la mémoire de l’un 
des plus vieux ghettos d’Europe». 
 

(renvoyée à la commission des arts et de la culture par le Conseil municipal 
lors de la séance du 27 septembre 2017) 

 
PROJET DE MOTION 

 
 
L’un des plus vieux ghettos d’Europe, appelé «Cancel», a été créé à Genève en 1428. 

Dans l’article «Genève commune» du Dictionnaire historique de la Suisse (DHS) en ligne, 
le chapitre intitulé La Genève épiscopale nous informe que «des juifs vivent à Genève dès 
la fin du XIVe siècle, installés dans la «juiverie» (ghetto) du Grand-Mézel. Leur situation 
empire peu à peu: le ghetto est pillé en 1461, et les juifs sont bannis de Genève en 1490.» 
Beaucoup de gens ignorent encore aujourd'hui que Genève a possédé, comme tant 
d’autres villes, un quartier juif au Moyen-Age. Ce dernier n’était ni plus ni moins que le 
premier ghetto juif d’Europe.   

 
 Considérant: 
 

 que l’emplacement de cet ancien ghetto a été clairement identifié par les historiens. 
Ainsi, sous la plume de Louis Blondel, dans son article intitulé «Un ancien quartier 
disparu» paru dans l’Almanach paroissial en 1921, on peut lire que «c’est le 
16 septembre 1428 que nous apprenons par le règlement d’une note au Conseil 
que le notaire Tacelli a pris la peine de rassembler les juifs dispersés dans la ville 
dans un «cancel» près de la porte du Palais (Tertasse) et qu’il a fait construire de 
nouvelles cheminées dans les maisons comprises dans cet enclos»; 

 

 que l’emplacement choisi pour établir ce ghetto était celui de la place du Grand-
Mézel, dénommée alors «la halle des cuirs ou des excoffiers» et que la topographie 
de ce quartier a subi une complète transformation par la création en 1719 de la rue 
des Granges; 

 

 le travail de l’historien Jean Plançon qui, dans son ouvrage Histoire de la 
communauté juive de Carouge et de Genève, rappelle que le Cancel, «au Moyen-
Age, était un quartier libre durant la journée, mais strictement interdit durant la 
nuit»; 

 

 les visites guidées de ce quartier par Jean Plançon, mais l’absence totale de 
signalétique en rappelant l’existence; 

 

 l’importance du travail de mémoire et la nécessité de connaître, pour les nouvelles 
générations, l’histoire de la Ville, 

 
 

le Conseil municipal demande au Conseil administratif de signifier au public, par le 
moyen d’une plaque ou de tout autre moyen explicite, l’histoire du Cancel de Genève, l’un 
des plus vieux ghettos d’Europe, afin de faire œuvre de mémoire et de pédagogie. 


